
courons : que

(t suivent, y^ Ils sortent, fondent dans I»

place , rentersent les bancv^ font de»

armes de leurs debrîs. D«s partisans da
tribun , dispersés, demandoientrordre»

« Nous sommes prêts, que faiii-*ilfâire?)^

Gracchus ne pouvant se fairre entendre,

montre sa léte , voulant dire qu'elle

^toit menacée. ïl demande le diadème,

s'écrient les patriciens et leura clients.

On l'aiiaque de tous côtés. Il fuit , et il

est saisi par la robe. Il l'abandonne , se

sauve en tunique , et il auroit échappé

si les bancs rompus, dont le chemi»
«toit parsemé , ne Feussent fait tomber.

En serelevanl , il reçut un coup si rude
à la tête qu'il retomba , et ne se releva

plus. Trois cents de ses amis furent

massacrés durant l'émeute. On jeta leurs

corps dans leTibre avec celui de Grac-
chus. Le signât étendit son ressenti iTicnt

au-delà de ce jour fatal. Il fit rechercher

ceux qui avoient été amis de GraccAus,
Les uns furent assassinés sans forme de
procès , les autres furent envoyés en
exil. Caius Billius , un des plus zélés

défenseurs du peuple , fut saisi par ses

ennemis , et nais dans un tonneau avec

des serpens et jdes vipères; il y périt

jnisérablemenl. Le sénat n'besita pas à
iabsoHdre Nasica et ses complices

,
par

un décret qui jusli£a toutes ibs barba^
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